
« La Besace »        Source des textes et des notes : site Lafontaine.net 
 
Jupiter  dit un jour: «Que tout ce qui respire 
S'en vienne comparaître aux pieds de ma grandeur: 
Si dans son composé quelqu'un trouve à redire, 
            Il peut le déclarer sans peur; 
            Je mettrai remède à la chose. 
Venez, singe; parlez le premier, et pour cause. 
Voyez ces animaux, faites comparaison 
            De leurs beautés avec les vôtres. 
Etes-vous satisfait? - Moi? dit-il; pourquoi non? 
N'ai-je pas quatre pieds aussi bien que les autres? 
Mon portrait jusqu'ici ne m'a rien reproché; 
Mais pour mon frère l'ours, on ne l'a qu'ébauché: 
Jamais, s'il me veut croire, il ne se fera peindre." 
L'ours venant là-dessus, on crut qu'il s'allait plaindre. 
Tant s'en faut: de sa forme il se loua très fort; 
Glosa sur l'éléphant, dit qu'on pourrait encor 
Ajouter à sa queue, ôter à ses oreilles; 
Que c'était une masse informe et sans beauté. 
            L'éléphant étant écouté, 
Tout sage qu'il était, dit des choses pareilles: 
            Il jugea qu'à son appétit 
            Dame baleine était trop grosse. 
Dame fourmi trouva le ciron trop petit, 
            Se croyant, pour elle, un colosse. 
Jupin les renvoya s'étant censurés tous, 
Du reste contents  d'eux. 
Mais parmi les plus fous 
Notre espèce excella; car tout ce que nous sommes, 
Lynx envers nos pareils, et taupes envers nous, 
Nous nous pardonnons tout, et rien aux autres hommes: 
On se voit d'un autre oeil qu'on ne voit son prochain. 
            Le fabricateur souverain 
Nous créa besaciers  tous de même manière, 
Tant ceux du temps passé que du temps d'aujourd'hui: 
Il fit pour nos défauts la poche de derrière, 
Et celle de devant pour les défauts d'autrui. 

 
La Besace: Désigne la double poche du bissac, sac lui-
même fendu en deux, formant deux poches.  
Dans son composé: Dans sa nature. 
Glosa: Critiqua. 
A son appétit: A son goût. 
Le ciron: Acarien qu’on trouve sur les détritus, croûtes de 
fromages, farines... 
Jupin: Nom familier de Jupiter chez La Fontaine. 

 
« La Mort et le Bûcheron » 
 
Un pauvre bûcheron, tout couvert de ramée, 
Sous le faix du fagot aussi bien que des ans 
Gémissant et courbé, marchait à pas pesants, 
Et tâchait de gagner sa chaumine enfumée. 
Enfin, n'en pouvant plus d'effort et de douleur, 
Il met bas son fagot, il songe à son malheur. 
Quel plaisir a-t-il eu depuis qu'il est au monde ? 
En est-il un plus pauvre en la machine ronde ? 
Point de pain quelquefois et jamais de repos. 
Sa femme, ses enfants, les soldats, les impôts, 
            Le créancier et la corvée 
Lui font d'un malheureux la peinture achevée. 
Il appelle la Mort ; elle vient sans tarder, 
            Lui demande ce qu'il faut faire. 
            «C'est, dit-il, afin de m'aider 
A recharger ce bois ; tu ne tarderas guère .» 
 
            Le trépas vient tout guérir; 
            Mais ne bougeons d'où nous sommes : 
            Plutôt souffrir que mourir, 
            C'est la devise des hommes. 

 
Ramée: Ensemble de branches feuillues. 
Chaumine: Archaïsme pour chaumière misérable. 
Les soldats étaient logés chez l’habitant, aux frais de 
ceux-ci bien souvent.  
Tu ne tarderas guère: Cela te prendra peu de temps et ne 
te retardera pas de beaucoup. 

 



« L’Homme et son image » 
 
Un homme qui s'aimait sans avoir de rivaux 
Passait dans son esprit pour le plus beau du monde : 
Il accusait toujours les miroirs d'être faux, 
Vivant plus que content dans son erreur profonde. 
Afin de le guérir, le sort officieux 
            Présentait partout à ses yeux 
Les conseillers muets dont se servent nos dames : 
Miroirs dans les logis, miroirs chez les marchands, 
            Miroirs aux poches des galands, 
            Miroirs aux ceintures des femmes. 
Que fait notre Narcisse? Il se va confiner 
Aux lieux les plus cachés qu'il peut s'imaginer, 
N'osant plus des miroirs éprouver l'aventure. 
Mais un canal, formé par une source pure, 
            Se trouve en ces lieux écartés: 
Il s'y voit, il se fâche, et ses yeux irrités 
Pensent apercevoir une chimère vaine. 
Il fait tout ce qu'il peut pour éviter cette eau; 
            Mais quoi, le canal est si beau 
            Qu'il ne le quitte qu'avec peine. 
 
            On voit bien où je veux venir. 
        Je parle à tous; et cette erreur extrême 
Est un mal que chacun se plaît d'entretenir. 
Notre âme, c'est cet homme amoureux de lui-même ; 
Tant de miroirs, ce sont les sottises d'autrui, 
Miroirs, de nos défauts les peintres légitimes; 
            Et quant au canal, c'est celui 
        Que chacun sait, le livre des Maximes. 

 
Pour Monsieur le Duc de La Rochefoucauld (1613-1680). 
François de La Rochefoucauld a écrit les Réflexions ou 
Sentences et Maximes morales (1665) 
Officieux: Qui rend des services, de bons offices. 
Les conseillers muets: Les miroirs (métaphore précieuse) 
Eprouver l'aventure: N’osait plus prendre le risque 
(l’aventure) de se regarder dans les miroirs. 

 
« Le Chêne et le Roseau » 
 
Le chêne un jour dit au roseau : 
"Vous avez bien sujet d'accuser la nature ; 
Un roitelet pour vous est un pesant fardeau ; 
Le moindre vent qui d'aventure 
Fait rider la face de l'eau, 
Vous oblige à baisser la tête. 
Cependant que mon front, au Caucase pareil, 
Non content d'arrêter les rayons du soleil, 
Brave l'effort de la tempête. 
Tout vous est aquilon ; tout me semble zéphyr. 
Encor si vous naissiez à l'abri du feuillage 
Dont je couvre le voisinage, 
Vous n'auriez pas tant à souffrir : 
Je vous défendrai de l'orage ; 
Mais vous naissez le plus souvent 
Sur les humides bords des royaumes du vent. 
La nature envers vous me semble bien injuste. 
- Votre compassion, lui répondit l'arbuste, 
Part d'un bon naturel ; mais quittez ce souci : 
Les vents me sont moins qu'à vous redoutables ; 
Je plie, et ne romps pas. Vous avez jusqu'ici 
Contre leurs coups épouvantables 
Résisté sans courber le dos ; 
Mais attendons la fin." Comme il disait ces mots, 
Du bout de l'horizon accourt avec furie 
Le plus terrible des enfants 
Que le nord eût porté jusque là dans ses flancs. 
L'arbre tient bon ; le roseau plie. 
Le vent redouble ses efforts, 

Et fait si bien qu'il déracine 
Celui de qui la tête au ciel était voisine, 
Et dont les pieds touchaient à l'empire des morts. 
 
Roitelet: Oiseau insectivore d’Asie et d’Europe. C’est 
l’un des oiseaux les plus petits de France. 
Aquilon: Terme uniquement poétique pour désigner le 
vent du Nord réputé froid et violent. 
Zéphir: A l’inverse, vent léger, doux et agréable. 
Sur les humides... vent: Les marécages. 


